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% •OS SÉMTEUR* 

. ^rdtd ( W M M a i M reparti* le* votée 
l e oos sénateurs dans les scrutins sut-

Amcndemant * i'aruale M (service de d eux 
•ns) de M o î t t U M M J i i . reiattf au 
temps de service à aoeouuiir M * les «lèves 
«1« nos «tende* écoles snfJoniTes.- Ont vbté 
eontre: MM. Ctay»- D*preux, Dubois Emile, 
Srard Alfred. s laWeteAmte . 

Le Sénat n'a pas adopté. 
Premier paragraphe de l'article 23, ainsi 

conçu . « Ls* jaaae* me» ««mm à l'écaie 
Spéciale sniUtalN a» 4 lTRool* polytechnique 
devront «ai» •*• aaSé* de service dans un 
corne de troupe*, aux conditions ordinaires, 
•Tant leur * n ë * « » ï * *"?**«- rw 

Ont vote pour: MM. Claers, Depreux, 
Dubois, Maxime Lacomte, (iirard. 

La Sénat a adopt^ _»,.,. 
Dernier pejagrepne de l'article 28, ainsi 

Îtncu, et/ont Ta suppression a été deman-
éeperafdaTrélrWaxia: 
7 Les jaunes g*tm a****** dan* les aar-

vjces auxiliaires sont soumis à la fin de leur rraiera•»»*••*• * tut «Bsman de 
comstisstoa oa i frai aaa. Ceux qui, à l« 

•vite de cet sTSmoa. sont loféa aptes aa 
service armé, eccomplidgeut leur deuxième 

condition* 
para* de la 

Ont voté pour : MM. Ctaeye, Depreux, 
Dubois, MeSuaie LMMit*, OTMM. 

Absent par congé : M. Ti jstisai 
Sciuuya^rlnir^aia A (adoption du ser-

vice de deux ans) : 
Cisevs, Depreux, 

fé : M. Trystram. 

exiger 
République l e respect des ins-

itai, passe a rardre Ou 

sénateurs flaiMtrd oser» té jwttr 
rystram en congé. 

iw wtiT»cnlmi» 
Aux larmes d'une circulaire du qtiniatre 

Ae l'Inasrieur sur la police des jeux, si les 
îaaires ont te dVoi* d'interdire par vwle d'ar
rêté KéOUDlL et réglementaire le luocuuu 

vn 

DANGER I M M I N E N T 
M. 

un article qui peut intéresser notre région, 
Il s'agit ô?uo danger imminent : le dé» 

veloppement do la fabrication des tissus en 

Pierre Baudin publie dans le Journal 

Us'agi 
;loppei 

Amérique 
L'Amérique, dit-il, nous tient sous sa dépen

dance par sa gigantesque producUon. L'une 
des substances eu elle nous envole occupe dans 
notre vie an rote capital. Elle noua est devenue 

Etna aassi nécessaire que le blé. Mais nous 
uisoas eu blé et qoaad nous en manquons 
•ope peut nous en vendre. Tandis que l'au

tre substance nous Vient presque exclusive
ment du Nouveau Monde. C'est le coton. C'est 
l'essence même de notre vêtement. 

J» «•/*% •?-WM*»mm «• balles de coton. Les États-tfnïsTe eux seutsTen 
produisent 10.600 000 billes, c'est-à-dire 75 0|0. 
Wnnjtenaloa ou l'amélioration de leurs cul 
t ta* -4aof; aermattent, cTeepére* o u veir ose 
chiffres s'élever d'année an année. La Vexas i 
lui seuL a Jaun i dans oa bloc n i é Yugroentn-
tta» «a pins de 1.300.000 balles, par rapport à 
l>nnée précédente. Qua veut cette production? 
une somme énorme, qui ne cesse de croître. 
non pas tant en proportion de la quantité roux-, 

fo'l proportion du besoin général tou
jours prut pressant. 

Aie*, an l«W-9», l'Amérique avait fait une 
récolte beaucoup plus élevée qu'en 1900-1901, 
prés de neuf cent mille balles de plus. Elle en 
avait tiré deux cent quatre-vingt mille dollars.' 
En 1901, elle obtient uae recette de quatre cent 
quatre-vingt-dix-mille dollars. 

Quelle est la raison de cette plus-value colos-

Elle est facile à discerner L'Amérique exporte 
t le coton A tou* Me'peuples induerteie. La de

mande générale augmente. L'élévation du prix 
de la matière première doit s'ensuivre. Mais 
ail*, " f tuttirait pas à justiner les hauts cours, 

s fart donna* le marché, Un fait domtae le maréhé, qui noua menace 
«*eeteni«nt,. nous, l e l consommas»*», ofïen 
manufacturiers de l'ancien monde. 

C'est te développement de la ri 
tissas en I m é l q u e liéaie. A Q qu 
oeveioppe l'utilisation de ses pro 
all« devient plusfexigeants. Jusqu'ici. « 
besoin de nous, autant qae nous d'elle. _ . 
50W quLeapire è garder pour ses brochas 
flores -tirées de son sol. Supposez qu'elle rot 
plie ces métiers assez vite pour«fcaorber dl 
quelques année* ses doute ou quinze millions 
de balles récoltées dans l'ensemble des Etats. 
L'Europe n'aurait 711'e fermer la plupart de ses 
usmes et a licencier son personnel ouvrier, 
- ^ a a a a a d e s s e i n ta pire Uypotaase. Mais 
Il est très vraisemblable que la concurrence 

l'ont pensé, qu'ils aient eux-mêmes la fa 
culte d* coneeder des autorisations de jeux. 

fslff iTisaJIf1 fc ttrÂL*». GoPiSiL *£*.* 
cm TO svrspmesj; laasraa oecoatroe u u n u i -

vâsi£tz ; t t ^ ^ % 
(tables us pourra être accueille d*aofta*i|. 

^••nati toiBi«twuinwiM 
BUJLSSSk 

usquà 
eoton 

La premiers itsjt^mmtsstss l'est reunie 
lier matin, à 10 b., au ministère deeF»-

1 ! 7 r r ô f f r e 1 e e t 1 o t d V s ^ ^ ** 
Oifl4atassB4n*x*: 
Viçe-présidenU : MM. Paul Rauvier, sé-

aateur, CsxaaatrfB. député, et Jwmeeu, 
vice-presidentdu syndicat national de* Vins 
et 9pvrterMtx de Praoce. 

aacrétaires : MM. Serrant, Foranns, secré-
tssw» **t ira ai 11 silunil daa Via» et gairi-

»ux de France ; Emile Laine, président do 

Nous savons par expérience qu'Us 
avancent par bonds effrayante. Leur spécula
tion concentrée sur une denrée n'épargne au-

nt; elle a négligé de truster le 

' Verset «epeadant. é qaels r**ult*tsia marcha 
aatuatUedéaoa induetta ra oondaita, 

Ea cinq annéas. ls nomMe ta broca*» sa setl-
vJté en Angleterre, en Europe, aux Indes an
glaises et aux Etats-Unis, s'est acaru de 10 0|0. 
SU bien 1 sta Ktats-UoJS. eus, ont atteint plus 

Ile ooaatruieent, ea ea moment de nom
breuses usines. Aux environs de Saint-Louis, il 
s'en fonda une. oui comprend 500.000 broches et 
W.OOO métiers. 

Jaétenteors de.la matière première, lia font 
'éeoaqmfa du transport. Mais H* ont «ne autre 

supériorité ; c'est l'économie de la mein-d'aeu-
vraqui résulte data concentration de nombreux 
métiers sous la direction de chaque ouvrier. 
Sans dont», las salaires sont sensiblement plus 
élevé* té-Bas qu'en Europe. Maie toute eompen-

1 Vins et Spiritueux de ta réglas 

Apte* avoir eamtnen**) l'ébada de ao» or
dre du • Jaur. la f^aaoaxiMa déaidé da ae 
réunir* nouvBBB le ]euaT«Jtitu 

i — » • * " iWit uil PÊCHEUBS 

•si aaémisgn fin (arstirl 'Irm-rrnrs ils Pff *iir 
qu. • heu cette année le m jum, iee aana> 

a i'«u«pUon du nim*nr,he l i et lundi 16 cou-

atfsstéK IM I M W t t 0 i v«EZ 
da Ja Société dea 

ments. M. Otupé-
«lu coonlté A 

rmâir* sur 'a Pttmtre 
M*I (Ua4-17̂ uL aasiimé 

compte rendu publié par le 
ta*: 

Cet artiste naquit a Sain t-Omer. Sa jeunesse 
«Ut aeseajla* versée MA ne parvint A un* aUaa-
tioa st liaijgu-en lait.ésjs a MuetMyJTwt 
Sir>mm4 menibre de rAcadémie de Pemasre. 
araould de Vues épousa on léatAnne Desgrez, 
vôvi par Lon̂ obi à ta» pôtïr pVrSdrVun u-
^ t t t

d aS!réJ . .AÏÎ« i^^ Un grand nom-

PLAIES - U L C È R E S 

1 eompen-
vre dans le 

\ufactn-
nous laissons les 

satioajÇaite. i* part de ia 
prix a« revient de le merci 
fée f art moiodre. 

Un sapasent viendra, si . . 
friaan* aller leur train, eu nous n'aurons plus 
qu'une a-vanne légère sué ae» concurrents. Alors 
Us pauiront aisément nous achever ea mettant 
de* droits sur le Coton brut A la sortie. Le 
coup sera décisif. 

M. Pierre Baudra expliqua qua l'Angle
terre a déj4 cherché a réagir contre ce dÂn-
ger: 

pla* aeata. aje*»s>Mi. g travailler 
L'AUemaga* et I* Franc* y 
Pionniers coloniaux avec de 

de l'AfHeuo ocïidaatal*. 
èufture mltutxnqne quco 

»n «péciaHste américain des plus 

les 
eoton. 

I* mission du Togo a rapporté dos 
ons favorasèee. - -
M. !•:.-> île BaiUaud, directeur de la 

' noua BaiUaud, 

l'entreprise, f i e avle viennent A eropee. 
'" français méritent, ea effet. 

l'initiative qu'ils prennent d* 
etion cotonniare coloniale». 

•Sasa* 

fonder une 
lia se sont 1 
snaaaas-paw 
mands. une < 
africaines. 

1 et ont réuni hvbrer. comme le Orent les Alle-
tpadgiaa dans aaa sasasaalnss 

de aaa 
iÉmm 

de 

écrivain très -doolsnenté aa* as pan et q*A 
sans doute, asps le pseudonyme de « itauBms > 
cacha un coioaial " 
donné, au Niger. 

IL FAUT ALLER VOIR 
très,argenterie, etc., offertes parY«7p»c«We 
Lenfant, qui vend le meilleur marché de 
tout Lille, fié, ra* Léon-Oambetta. 

AUX PETITS CULTIVATEURS 
Que faites-vous quand une de vos botes 

vient a périr d'un eoup de sang..., d'un* 
maladie..., d'un accident ? 

Vous vous lamentez d'abord.... c'est uns 
perte sèche pour vous... 900, 400, 500 fr. dé 
moins dans votre forme. 

Puis... vous cherchez à la remplacer... 
elle vous était nécessaire, cette bote, il faut 
eu acheter une autre et vous comptez vos 
économies, vous calculez ce qui vous resta 
A la Caisse d'épargaa... hélas! peut-être 
même s'il ne vous reste plus rien, pensez-
vous à céder un lopin de terre ? 

Et ca sont des apAuig, des tracas, dea 
hésitatlonaU. JnsqVàelque, forcé* parla 
nécéaaité, vous voua résignez au sacrifice. 

Ecoutez-moi. vous auriez évité toutes ces 
peines si vous aviez suivi les conseils don
nés par l'abbé François dans un tout petit 
livre da quelques soa*. que je vous recom
mande. 

Vous n'avez jamais entendu parler des 
saunas— mutuelle* contre la mortalité du 
bétail ? 

— Mot non praa... Mais je sais mainte
nant ce que c'est. 

C'est très-eimple — beaucoup plus simple 
que pourraient le faire croire le* grandi 
mots qu'on emploie pour désigner la chose. 

Et c'est très bon... je vous t'assura. 
L'abbé François, tout prêtre qu'il est, est 

un de vas amis les plus dévoués. Il connaît 
les besoins du fermier comme s'il était cul-

sas," meeS Mutuelles... M le con-
satt assnmt son Bréviaire. Et c'est pour 
vaut r*ndr* service qu'il s mis par écrit tout 
oe qull ealt sur ce sujet. 

Lisez s» petits brochure sur les Assu
rances'mutuelles contre la mortalité du 
bétail. Bile est éditée par l'Action popu
laire, alla ne «oui* que cinq sou», et vous 
y trouverez le. moyen, non pas d'empêcher 
vos betes de périr, mais de les remplacer à 
bon compl* M p»vsqup sans verser un sou, 
quand elles viennent & périr. 

Vous pou ver demander cotre brochure aux 
bureaux de la Croix du Nord. 

>. . . . * **+>m0—~4mtÊKÊ SAVON DU CONGO %£i%£ 

Exposition internationale 
DK SAIHT-LOOTS 

Cette Exposition, intéressant ban nombre 
d'industriels *t -ooeameroanta de noire ré
gion, U Cosarté départemental croit utile de 
rappeler lea avantages et facilitas offerts 
aux participants. 

V Baaptetaasneaat. —• L'Bxpèsftlon aura 
une auaeraale de 4.200 arpenta oa è peu 
près 486 hectares. Le blHssanl principal 00-
cupers plus de 200 arpents. 

L'exposant ne sera tenu qu'à se conformer 
aux réglementa généraux d* l'Eposition et 
pour l'emplacement, il n'aura qu'ès'adresser 
au secrétariat du Comité départemental, 8, 
tas das Jardin* Caulier, à Lille. 

L'emplacement sera fourni gratuitement 
aux exposants, de sorte qu'aucune charga 
ne leur incombera du chef de l'exposition 
de leurs produits dan* les bâtiments. 

1» nrswaa aaotrtaa. — La force néces
saire è la marche des machinée et autres 
entons mécaniques est concédée gratuite
ment. La bâtiment réservé aux moteurs 

force de 30.000 chevaux. ,. «7* 
Etant donné cette économie sur l'empla

cement et ia force motrice, le* exposants 
pourront consacrer toutes leur* dépenses è 
la décoration et à l'embellissement de leur 

— Le Comité d'oraaxdaa-
tion s'est ménagé aoprès des société»** •*»*• 
mins de fer et de navigation les condition* 
Iss-Dim sjanlifltiiS'iS T1 d*M* "n peut aror» 
mer que leswânsports ne coûteront pas plus 
que le moisi* du pxiajatler et retour. 

La facilité de traasfortd'artlclas à exposer 
è Saint-Lonis est «pdf r* une mesure inspor-
Untejtéoooomiqjssv r ^ ^ 

4» MsioatantloB — Les facilités of
fertes povjr les manutentions des marehan-
diseadastiuéee A l'Exposition seront pour 
ainsi dire sans limites. 

La ville da Saint-Louis possède une des 
instailatios* m P»us jvajfea d̂ u monde 

tttas 

pour qu» la* transports comportant da* pro-

igar. I* nlm % Wl^françsu. 
ftoase I U étrs boa proasjsta 1U aslsaplr* ***-

•hoee* ferii a vues. ^ , „ . . . 

MAUX DE JAMBES 
h Vn docteor ftOana d* pratkfaa), a trouvé ' 
un remède pour la f̂ aénana. rapide et défi 
nitrve daa sslaéraa 

3 onginaat 
veau e*t d'un* application daa 
•MjsadMJasMssm 
dè^vtquark setTiJua 

—. fmno -̂lr1àcti""Wsttretos?'̂ -L Sur 
demmm, muDKimr m repd émmieH*. 

Ces rtcherahes commencée* par la* trot* 
nations dans tes gays aptes * fournir AI Europe 
leteaUledonfelgne peut se passer vont se 
poatsaivre «sus tojw.i}tj^tor«-
veraefflents i des peupW*. Pies n* searfiant 
laisser indllfiânb les spectateurs oartoax a* 
suivre les phaaeaé'une conourreac* gui met A 
tojtol* *n j * * ! * * -
aatara. les oonSkiaiso 
«date *ci*èae^uM_-
dee terrée nêévaues et l'inceesanss ranavation 

le ^>?TSrsûccès dépend la vie «a arts de 
a. doux* caat mill* ouvffara aBrapéaa* , 

»rreaceguimet> 

_ SSt une échelle 
les autres descendent. 

les uns montent. 
Proverbe italien. 

SMffî CONTREXÈVILLfrÂwiLLûN 

duiU destinés à l'Exposition satent amenés 
sur las Naast mêmes et soient déchargé* 
aana délai et sana aaoerahremtat 

Pas grues mobiles, en nombre considé
rable, et dont l'usage ne oonsport* «uouaa 
nharqit pour l'exposant, opéreront le déchar
gement des cous sur l'emplacement qui leur 
est destiné. 

0» g»*—>aa :Toua lasprodaiU de prove
nance étrangère destinée è l'Exposition de 
Saint-Louis n'acquittaront aucun* eapèoe d* 
droit d'entrée, conformément au règlement 
éditas parle ministre d** tnancea. 

Si ces pradsnts sent vendus su cooaom-
més, ils saront naturellement sjjrsinta aux 
drolU prévus au tarif douanier des fitata-
XJnls. Dais ea premier dis, toutefois, ils ne 
peuvent être délivrés atutachateurs avant la 
emutra da l'Imposition. 

Trttnal Gorrecffliiffiel de Lille 
11 ii • 

Présidence de M.CHANCEL. vice-président 
Audience du samedi t Juin 1903 

Va caaatatoaasja à Ftvea 
Dans la nuit du as au i!9 mars dernier, nn 

cambriolage ea règle énutootnails daas la bou
tique d'un hortoBar. M. DUfour, rue Pierre-Le-
Krand, A Fives. Les malfaiteurs commencèrent 
Par scier le bord d'un volet de bois, coupèrent 
ensuite la vitre et péaéuatus» par ce moyen 
dans rétablissement Th) firent meia-naasè Sur 
tout ce qui se trouvait là. M réveils-matin, ane 
pendule et un candélabre, le tout d'une valeur 
de «30 fr. 

Le cambriolage celait d'autant plus audacieux 
que c'était la nuit du tirage au sort et qu'il y 
avait dans les rues beaucoup d'animation. 

Longtemps on rechercha les auteurs de ce 
méfait: ils restaient introuvables quand la 
seaae fortune mit cas jours doaalara la poli «s 
sur les traces des voTènrs Dite psrqustUua 
faite à leur domicile fit découvrir une partie 
des appareils d%0rl*g*rie. Ce Beat Théodore 
Viaene et AloTs DètotMer, denx «dangereux 
repris de justice». 

Les- laits sont très grava*t aussi t* trikuaar 
condasane-t.il Viaane i t ane.de sfjson. Oe%sV 
der 4 I ans de la même peine ; et il prononce 
en outre contre chacun des prévenus S ans 
d'interdiction de ' 

Orge. 

Vous connaissez le jeu des trois cartes : sur 
nn parapluie un escroc installe trois cartes, sur 
lesquelles voue paner... maie, par un habile 
tour de main, il escamote uae carte et vous 
fait perdre: Cestinfaillible. 

Une bande d'Individus de cet acabit exci
taient la naïveté dea passants qui hasardaient 
sur le parapluie une niée* de cent sous : on ne 
joue pas a moins. (Tétait le dimanche 10 mai, 
daas leheaiiaée. Justement une battue de po
lice avait été organisée ; quand aile arriva u La 
lfarlière. carrière Hovalaoque. A deux mètres 
de la fronuera belge, elle débusqua les bonoe-
teurs qui s'y étaient installés. 

Ce fut «ne lutte homérique, ea cours de la
quelle lea agents turent fortement malmenés 
L'un d eux, 1 agent BlondeT, eut une canne bri
sée sur sa tête il Et tes autres cognaient a coins 
de matraque. 

Tous «es bonneteurs sont d'audacienx mal
faiteurs. L'instruction a pu amener l'arresta
tion de trois d'entre eux : Alfred Coudyser. 
Camille et Adolphe Lenseigaé ; et a fait décou
vrir Hdenttté de deux autres qui ont échappé 
jusqinci aux reeherchés, Clovis Lenseigné et 
Jules Cromoat. 

Dit-nuit mois 4 Camille Lensetftné et 4 Jule» 
Ovin' ut. Î5 mots u Alired Uuudysor, 6 muus a 
Adolphe Lenseigaé. i mois 4 Clovis Lesseigaé. 

AWAIIIBS MVEHSES 

La Madeleiae. — Camille Vandewaegtyna 
coups et outrages. 3 mois avec sursis. 

*2œ^&^MBaEg: Aana 
Johanson est acquittés. _ — 

D£J U TL, 
IM atnls et connaissances de la famille 

LESAIHB. qni, par erreur, n'auraient pas reçu 
4e lettre de faire-part d* roett «olceat** da 
mai* qui sera chanté au Mattre-Autel de l'église 
paroissiale du Sacré-Cœur, 4 Tourcoing, le mer
credi 10 Juin 1*03. • A nectf bëares «a messe a 
aeaf heures et demiai.pour lerephaHe râme de 

af«^n»»Ty Jules LEMsVIKB 
Nie Marie GBESTE,U 

décédée 4 Tourcoing, le 6 mai -.908. dea* ea 
quaraate-septièmeaaaée. munie ses Sacrements 
de notre Mère la sainte Egliee, «ont priées de 
considérer le présent avis OOSMD* «a tenant 

M A R C H E S 
- SUCRES.—sacre 

.9**0: n«S: ». 
> è » »». as* »» •» a » » . 

. — 3/s Bndlsp. ! 45. 

.SB 80; 
Cette r- jet : 

A» Blés.. 18 V 
..9*igle13 

5e 
WAvoi. .7 
80F4V..14 Ui 

Divans 

pouigis pi e V. 
. SU.« 70 

m- a a» 
gsSJtasj, 6 lain. 

•' «RArNB (l'naet.1 
• é bl. a. 16 . là l 

Sér'n'.-. W. "i ià! 
* r . v 

Seigle „ . . . 

FARTKSB ma SJLI 
l-qaal_. si.W TT!. 
Son I* 

«HunnÉ g-basLI 

r. .....1C0U 
iLin 

.. . s . . . .7...'Gag 
Beurra, la V» kOoa . . 
Œufa, le quarteron . . 

HUILES 

Coisaa.. 
n . . . . 

. i.w#rw 
1.10 à 1.80 

S ilza ind. ;;;;;;; t= TOBBTEAUX 

ŒUlettes 

Sa1*: : 17.7* 

Paris, 5 Juin. 
SUCRES RAFFINES (cote commerciale). — 

*ms de changement A signaler dans les cours ; 
la vente est très calme en raffinerie. 

On cote les pains 98.. . a 98.60 les 100 kil. en 
disponible par wagon complet et suivent mar 
que. 

*xv**»AP*ur* 
ou sur bateau, 

PRODUITS A 
est très «aime ; 

an disponi 
et suivant 

H«f 
de Sa A 80 ki 

aiy.ak" 
Qrosi 

les .00 ail. 
IRES. • A4 

sana variation 
les ltp «H, par uagea 
ues:' 

. . . .97 .. 

. . . .97 60 

. . . .98 . . 

Il MEILLEUR CIrt J ^ % * ÏÏL,, 

emmem—mmmm—m—msmËÈmm. 

A V I S 
m Cillirafcifs « Estrepristurf di battap 

La Maison Lansta WA1X.B, filature da 
chanvre et corderies mécaniques de Wasv 
brechjea-lex-Lille, offre aux cultivateurs « 
Entrepreneurs de battage ' son fil en pur 
chanvr* au bas prix de 120 fr. les 100 kilo* 
et son fll mixte au prix de 100 fr. les 100 kilo*. 

Marchandise rendue franco gare da 
l'acheteur. 

Ces dis par leur rendement sont beaucoup 
plus économiques qu* 1* Manille . 

Bien spécifier le nom Inouïs W ALL.B. 
1 1 ' 1 1 • 

r Z V 0 U 3 LA " 

96 50 
97 . 
87 50 

déchets. . . . ; 
• e* poudre. . . . 

e* fauivant finesse) 
itallisés extra acgoJtté! 

ir* . . poudf 

:»:: 
.92 . . 
.SB 25 
.87 35 

.USA 

.89 80 

.91 50 

.93 6» 
.87 t« 
.H 35 

— LE HAVRE. S Juin. 
C*te de la riaarjpg «nues (Ouverture. 11 h.) 

OOTOKe " 
Octobre. 66 501 Février.. 60 87 
Novemb. 6• 37 Mars.... 60 SB 
Déc*ajb. 61 95 Avri)..., ef 50 
Janvier . 61 . . I t ta i 

calme. — Tentes i balles. 
CAFES 

M i W . 
Juillet... 74 « 
Aoat.... ra a 
Septem.. 73 l! 

•Xi 

Juin... 
Juilisl. 
Août.. 

80 60 

SI Septem.. 31 .. laneier 
Tendance irréguliere. — Ventes 

Octobre. 81 .. i Février . Et m 
Novemb. 31 35 stars.... H g* 
Décdm». 31 M Avril . . . . 83 60 
tanaer . 81 751 Mai 83 76 

.8.000 sacs. 
_ en francs par 100 kUoa. — invariable. 

Disponible M „ 
Courant 31 .. 
Juillet 21 9b 
Aoat SI 50 
Salade»*, en francs par 100 kilos. - Laver. 
Wilcox. juin 108 . . . 

z m : : : : : : ; 
— septembre 107 
— sept.-déc 106 
— novembre. 108 

janvier. 
» u n s » 

ANVERS, 8 JUia 1 b. t9 — Tous les prix 
s'aatendeat *n francs. 

Lnlna» (eote otflc.). jr Prix moyens en Crânes 
par kilos. — Peignés allemands /contrat Bl 
Juin. . . . 6 20 ./ . il Décembre. 
Juillet . . . » 30 . / Janvier. . 
Août» , . . 6 1 ? l^lFéynaw. . 
Septembre . 6 17 iy* ibtars. . . 
Oclobr&. . . 5 rrirgHAVriT. . . 
Novembre . 6 17 l/9lIttai . . . 

fermés. - Vente» : .66.098 halles. 

5 n 1/8 
6 17 1/3 
6 17 1/3 
6 17 1/3 
6 17 t/1 

. -. ./. 
•asfjsjBg* 

NEW-YORK. 5 Juin 
Recettes .9.060 battes contre .8.400 en 1909 et 

.8.100en 1901—Total d* la semaine : .38008 
balles contre .2L0» en 190* et .51.000 en 1901. 

Juin . 
Jmuet. 
Aoét .. 
Septem b 
Octobre 
Novembre 

11 18 i l 09 
I l 24 11 17 
10 70 10 «54 

10 13 10 Ot 
t 59 9 M 

. «45 985 _ 
atiddiag Upiand 4 New-York 

• - — Nais-Orléans 

Décembre. 
Janvier. . 
Février . 
Mars. . 
Avril • 
Mai 

4 & 
9 U 985 
9 44 985 

- .1160 
.11 13/16 

• . m o n o coatia-SBMOh en I9*s 
BASKOKL J BBSnBxeT̂ BSBnVl* • ' -*^~ 

Stock ports; 

En vue la semaine .49.1 
- «ShASOhtJOX 

— .49.000 
—10034 0000 — 

« mi n» • • • 
PRIS AVEC DS L'BAU 

l'incomparable apéritif 

BANYUL8- TRILLES 
très *nghadseai*ntpréparé avec du VIEUX m 
de BAlvYULTet le meilleur OÔINQU1NA est 
unanimement recommandé parie corps médical 

oàsaLTSRS 
IltîtÊDTATBVÊNT et AÛKÉ\Bl&MtlfT 

C'ist rApÉriti! m pu snellsni 
qui devrait être jonrneUement consomma, son 
chez soi, soit au Café par toutes les personnes 
soucieuses de leur santé. 

EXI8ER VETHuETTESMnL» BOUTEILLE 
g*sasa»H»flss«wus , l^st-*-ii«^^PHF——US» 

Les FrXfJLx» « O B t m T d i f FHABf. 
CA1SSS, purtflent le sang, donnent de l'ap
pétit; elles purgent doucement et sans cefj. 
ques, guérissent jaunisse, rhumatismes, 
apoplexies, migraines. 1 fr. la boîtà. Pkmr* 
mode Centrale, 26, rue Ksquermoise, Lille. 

Bwrse Commercial* et Parti 
6 Juin 190S ' 

a i e . 
^ soutenus 

Osaïaut . . . 
Prochain . . . 
J.-Août . . . 
4 dern. , . 

*SBJ*>-.-: d**- 4 

garlaea 
calmes 

Courant . i . 
Prochain . . . 

4 d é » . . . . 
4 nov. . . . . 

Courant. . . . 

J.-A, 
tdèrn. . , . . 
4 nov. . . 

Selgtea 
calmes 

Courant. . . . 

J -A 
4 dern. . . . 
4 mai . . . . 

• • I l » da 1 ir< 
<•* m «Surent .^ \f?'h . : 
34 M) 
88 90 
33 16 
.. .. 

83 95 
83 75 
8Î80 
30 30 

N » 
16 50 
16 66 
1* 8S 

17 .. 

r. 60 
15 50 

Prochain . . . 
J.-AOÛt . . . . 
4 derniers. . 

• • I l e * • CM 
: - •uoatssaa 

OoSNSt. . T : 
Prochain . . . 
{.-Août. . . . 
t derniers. . . 

S»«,re» 
lourds 

Courant . . . 
Prochain . . . 
J.-A 
8 octobre . . . 
4 octobre . . . 
4 prem. . . . 

AteMla 
fermes 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
J.-Août . . . 
4 derniers. . . 
3 octobre . . . 
4 premiers . . 
Stock. . . 

64 7S 
65 .. 
69 35 

•st 
m 

5 * $ 
68 50 
55 . . 

25 13 
35 87 
X 60 

S6 87 
97 60 

A6 . . ' 
IS . . 
46 . . 
38 76 
87 ta 
« 25. 

.7.453 

BOURSE DE LONDRES > 

Extérieure. . . 
Turc (série D). . 
g*mjgiM ottomane 

OaMOel 
llgiAUMsajasgajMpajgaFsiaL _.I.J i 

GRAND HOTEL DE LA PLA6E 
WiatBSUUrX-*>L.4CMS (P.-de-C.r 

Joseph D0BELLE, Propriétaire 
Ktahlisaaaseat aoavaUemaut ageaoé 

rmx -*}*8 MOoÉuis 
Pension depuis t fr. par jour, tout compris In»p. de la Croise du lYfirf H r il'tnslalaiis^ 

Salas eHaudt et froids ClHe. - Le Oéeant : Ca^Sa™: *" ,«I*W^,' 
masÊSssÊÊtOÊÊÊÊiaÉÊÊÊÊÊaÊBÊÊmÊa,. 

. . 

, , • . . . . . 
. . . r '. '. 

Cours i 
prdcéd. 

SlSJftt 
S« 3/4 
SI S'S 
14 1/4 
*2l{* T . / . 
7 9 ys* 

M O / » . . . 8 7 / 8 
. . . M l / S 

daf iae 

'si»/». 

14 1/4 
46 1/A 

Mft/3* 
9 7yg 

» l / t 

Bourse de Ltile 

S JUIN ltss 

QBLKUTIOIS 
[ottua» 
— Bons ions*189t 

— 1893 
Lille taao . . 

z S S : : 
1/3. 

— 1805 . 
Roubaix-Tonrcoi 

SIMPLE AVIS 
Un rhums atlant de mal en pis 
Une toux sèche, uns bronchite 
Touti 
Par la 

nnnre snani uo mai 

a « •!*•*» *Vea) aVa 

T^SomgÇs: : 
Armentières Vjgo . . . 
Vstl6ft0l*MliaOS H R • 
Amiens . 
Mines de Béthane 1877 . 

— Do*rga*1894 . 
— Drociart 1894 . 
— gacaraelle 180t. 
— Maries 1H98. . 

Ch. de fer écon, du Nord . 
Cheminjd* f*r de Cambrai 
Qas d* Wszenstoes 1-2 

s T O - r t ^ 

112 35 

695 . . 
est >• 

48 50 

Sîo 
501 w 
600 M 
119 >• 
47* » 
âst» 

l s 
• » • »» 

nbrall S » » 
2 . . 68» »• 
série 6S3 35 

•»• • • 
»•• i» 
480 » 
»•# »» 
••» «v >•• •* »•» •• 

CH»RBO"ll»aES 
(AOTKMiai 

Albi 
Atuche . . . . 
Ansin. . . . . 
Astncourt . . . 
gswy-ârenay . . 
Btamy . . . . 

lém*) 

Donchy . . . . 
rjxsrgey centième 
DUui'aee leetiere) 
DroeourtiSS 

»»• •* 
•»» »• 
»»» » 

Ligay-les-Atre. . 
Mirteaaov. - • . 

- «•/• • 
Mari* a, . 
Meumhln (5»i 
M*uS6a4o|aBAlèf* 
Ostrisourt . . 
Thiveaeelles . 

^"^XUre 

B1RQVES (1CTI0RS) 
Crédit du Sord. . . . 
•ertov-Vedrotx. . c . 
Devilder et C* . . . . 
Agence Raquet. . . . 
Banque sp. des val, but. 

mEURS DIVERSES 
IC14US 

Gaz de Wacemmes '. . 
BroataatC 
Salai Sauveap-Arwe. . 
Aciéries de France . . 
Biache Saiat-vaast . . 
Deatain-Anzia . . . 
Hauts-Fourneaux S . . 
Forges Salnt-Amand. . 
Soc Métalt. Bsoaut . , 

Igalns^Lilloia . . . . 

Chaudr. da Nord '. * . 
Forges Durot-Bin. . . 

— ~ S>aériai 

(0BL16»TI0RS) 

Bains Lillois . • , 
Bains Arm. . . , 
Eaux Duak. . . . . . 
Danain-Anzin (O r. A 500) 
Union linière. (OMig.) 

Cours 
du joua 

en 
635 » 

8900 • 
11*5 
980 
640 
400. 

St» 
» » »» 

496» 
61* >• 

' *M» mi 
PI» »* 

»»• »t 

it-kém 

mm w( 
a*v> • » 

haa. — iS mai : Bofly-Gr*say. 75 f r. ; Vicoigna (action entière). 450 fr. ; Vicoigne (le vingtième), 83 tr. 50 ; Anicbe net, go Av 
' - m te juin : Maries 80 «^ 98 fr. 98 ; Su juin : Courriéree, 86 tr. 

Pou ooQtoursit l'épreuve, la lutte en face 
étant selon lui la source même des forces de 
la vie. 

Béatrice devait nommer céi éutsnlstsss 
saanslaissstiisii « Madataa» omssj*saènsv 
è i appajar « m* mar* » dût-elle en «voir le 

lui en tenait lieu desormaia. Luc Lauroy 
Bâ esea saomajsrt 

J Ï T . . . tV^, 
vaut ce ntra, ir était-ce pas aussi reculer 

d*vaut,sti*l**»irsî 
Il remit at lattra eaire las stems de sa 

sa***ssss) atuponoar a» aaul ftst. i t 
— QualtttVU ttlss t damaadaoell*-cl. 
— ÇroiS-tu U Père disposé* t recevoir 

'^SîtOTtouaT 
_ WouTîit-elîe 11 faut Inl éviter la prd-

sanfxt rii Mr* it Valbart. Notls ne la coo-
29BJa0tt* pes encore... D'après ce que dit W Ë L y d ^ , ï ï 3 r T . , ï ! Î t ! s v ï ! 1 • » . « tard' r^kaM trsa enfant; peut-atre, plu* tara, 
""wLSTOSaS jaons * frw de prudeace, rendre 

aujourd'hui, réfutons ; j'en suis 
ÙStjBSt 
mr pris la cogttasga 

_p*ui te race voir o*a 
1 I T j W * o ^ R n W , « » ralatlon* atec 

r^u lendemain même de son arrivée, 
a^aî'isî préeênift m- bammaf*s s» «• » » • 

— Merci. m*n onclet fserta *Ssfl**v*V. 
un joyaux sourire. Vos» armaga* tout si' 
bien I .__ . _ 

Bt, après l'avatr suihta**", «sis M 

«un* à aitsi 

— Jesuii 
lia suite tff 
ajarrlaafat 
je détesta t 
mat * as nouer. Cette pauvre femme si trlst* 
jetterait 3'aiHeure une note bien «ombre 
dan* !esréuni*n* qua j * vaux avoir ici. j * 

, tas veux très gaie*. 
— Elle ne^iendmjaitmie, dit Béatrice, elle 

vaut rester seule *vec g* doul*ur. 
— Depuis combien et temps estai!* 

v*uveT 
— Troi* *n*... bientôt quatre. 
— Oh I c'est un* période cela I Moi je 

•eaipraadi les chagrina trè* vif», mais pas 
très longs ; il y a tant de choses bonnes dans 
le vie dont on n* peut jouir quand on souf
fre ! 

Cet «foinsn* était ai aatf qua Btatriss a* 
s'en Indigna même pas, mais elle ressentit 
l'iaspressioa da ««e et de néant qu'elle avait 
éprouvée SA vaiat an entrant dans ls cham
bra d* la lenaïefemtne A prêtent, elle avait 
Mis qua iWtsvu* ait lieu ; Il lui CaHatt ah-
aotument cubsafli e l'opinion du docteur et 
d* M*rie: le Jugtmeot de sss «mis flxeeajt 
le sien, et pourtant elle rapstahaBdait ! JB*e I V 
était•'•o» beureuss da l'apusèment subit ds J « 

•ea ctntnte* pour ae pas ladauier da'tas voir 
sa ranauuslar sur un autr* palpt. 

La grâce de May, les caressas de sa voix, 
ratttralaat vurs*tts, Ha sansuarnsd* •sstrtus 
tlajaaiaat la causa de «atts i s JF? a * s

>
a * d * 

' l Elle avmtt besoin tout près 
affection qui loi tlondSt. è oétaut 

runsantaaaBtptu*seaJsoJ.tatl**>nAaaM 
disparu**, «t elle 
je la contasse et 
rangeait d*svaaoe 
jtraiWèapisaabl* 

la êondaisâit vers sa belle-mère. 
Depula la matin, la temps s'était éooalé 

avec lenteur ; ail* éprouvait ta lassitude d'un 
désoeuvrement hors de ses habitudes, May 
était venus la relancer dans sa chambr* ; 
elle voulut aussi voir celle d* Hugues. — 
Pauvres entant* t quelle simplicité I ds* 
meubles vieux et tristes I — Séance tenant*, 
elle écrivit usa longue lettre è son t*ata*ier, 
elle voulait renouveler tout dans le plus 
bref délai 

— Papa ne sera peut-«tre pas très content, 
objecta Hugues, accoutumé aux néo****l/** 
économie* d* jadis, cela va coûter fort 
«sari 

May éclata da rire. 
— Mais voua faitea.ua monstre d* ce 

pauvre Raoul. Ja vaut affirme qull sors 
enchanté da volt fut ta m'occupa de votre 
blen-étra. 

— Oh t voua ôtes trop banne. Madame I 

apfwies-tnoi ma tante, cela concilier* tout I 
— Eh bienl j'en tarai autant I s'écria 

Béatrice. 
a» Mon, ttaUTftf, je tiens à ce que vous 

m'appeliez par mou nom. 
— Je vous assure que je n'oserai jamais 

devant papa. 
— Quelle terreur 1 il est si facile à mener. 

Bh bien I arrangeons cela : «avant lui, vous 
oa prononcerez pas taon nom, voilà tout. 

— Ci ne serait pas loyal I ce serait trom
per. 

La «amassée regarda aa beile-fllle avec 
étonnement. 

— Obi si peu 1 
— Peu ou beaucoup, je as ferai pas une 

chose que mon par* ignorera I dit Béatrice 
avec fermeté. 

— Ja vous admirai s'écria May ; ssvet-
vous que vota vertu m'intimide f 

Et e 'asseyant auprès de ta table de travail 
de la Jeune BU*, tandis que Hugue* rentrait 
chas lui. «U« se mit è fint 
vie, ses habitude*. 

i interroger sur s* 
L* août de sa mère revenait sans eesse 

sur lea lèvres #e Béatrice, et n'était-ce pas 
aa «tare tout antièse nul fasivsit dan» «* 
récit de l'éducation religieuse et moral* 
qu'alla avait au tarer de agn enUer ensei
gnement, oultlvaut l'esprit, affermissant la 
conscience, élavanjt tas idées de tous ceux 

— Oh ! c'était une femme très admirable, 
- Ja ne veux pas sue voua m'appaîtas I an vérité, murmure May avec convietjpu, 
adamet Au fait vous ae pouvez m* dir* I mais n n* peut pas y «n avoir deux da cette 
May » comme votrt «souri u n lds*l [sortedan*T*misastamillslVous, «;«ar*$t, paient* 

vous n* serez pas aussi sublime, mais vous 
jouiras de ta vie, bien plus que votre pauvre 
mère u'a dû le faire. 

Béatrice soupirs. Oh I certes, aito n'avait 

ss lutta.alta «'émit pas eu de trêve... 
— Bl vous, parlez-moi de vous I demanda 
Béatrice alors conta son travail régulier, 

sas leçons at sss études échelonnées tout le 
long du Jour, ses récréations utilisé** par 
quelque travail d'aiguille, une lecture ou 
une promenade, ses causeries avec sa mère 
et Marie Lauroy. le lever matinal le grand 
air dès champs et des boit respiré de Bonne 
heure ; puis ses courses i cheval, uns vraie 
fats... 

— Tout suiviez les chasses i 
— Oh I non, col* prenait trop da temps, 

puis leur mère nttmsit pas pour eux aes 
aietraattae* saïuiaias* ; aria préférait l'inti
mité des Lauroy è la société des entants des 

longues distance* 
les leçons, puis, 
leurs jeunes voi

sin* avaient pour la plupart des habitudes 
d'étagaaoe sLde plaisir trè» différent*» de 
leur simplicité. May Votait pas dire ouver
tement: 

« Je vais changer tout**!*' > Malt si sa 
belle-aile avait levé les yeux sur las siens, 
«ne l'etU compris. 

— Je suis snre que ja trous parais st pan 
de ebnsel dit-elle avec un peu d'ironie 

daas la voix. Tti été trè/gâtée ; mes 
s étalent si heureux d'avoir fait for

tune ! Avant moi, ils ont au data autre» 
filles, nées pendant qu'ils travaMtaient j 
devenir riches. Le croiries-vous T ma mar* 
était ai aaaaible qu'elle stem ait *umunl ï 
l'idée d'avoir eu à leur refuser tant de, 
choses, quand elles étaient petites I L*ui 
opulente .jeunesse ne la consolait pas de ls 
pauvreté de leur enfance. Moi. j'ai eu tout 
os Que mes soeurs n'ont point possédé ; 1* 
confortable dont je jouissais n'était rien au» 
yeux de ma mère, si en plus de oeta totu, 
mes caprices n'étaient pas satisfaits. Bile ne 
voulait de larmes... Aussi je n'ai guèrt 

j'étala riche, on me disait que 
j'étais jolie, mon avenir était tout fait. À 
quoi bon me donner do ta peine T... 

Béatrice eut un triste sourire, ail* son» 
geait à son père. QuePappui, quaf seeourj 
trouverait-Il auprès de cet» femme frivole 
lorsqu'il avancerait en agef et il avait quinze 
ans de plus qu'elle.! Etait-ce s eire d* dé» 
montrer i sa belle-mère l'Inanité de ce rai
sonnement T En paroles, c'était difficile, S* 
conduite serait la meilleure réponse I i 

En ce moment, uu valet de chambre, quf 
avait cherché en vain Mme la comtes**} 
dans sa* appartements, frappa A ta portai 
annonçant rarrivée de M. et Mlle Lauroy. " 

U i 

CHOCOLAT O'AIGUEBELLE 
PZR CACAO ET SOCKaT*" : 

Plhrttst p»r le* P.r. TRtrTBTBS. i'Uptkelli (Brte 
Dépôt; J. »taU Vu. <4» Bu* NaUenale.ULLf? 
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